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l'influence du climat, à la diversité des es- 
sences. On pourra toujours commencer en 
automne les grandes plantations de plants 
enracinés, et sur toute nature de terrain, 
lorsqu'il sera suffisamment humecté par les 
pluies de cette saison ; celles qui survien- 
nent après la plantation rapprochent les 
terres des racines, et si la température est 
douce, elles peuvent pousser du chevelu qui 
contribue beaucoup à la bonne végétation du 
printemps. 

Les plantations faites au printemps sont 
exposées à souffrir et à périr en partie, si 
cette saison est sèche. Il y a cependant des 
essences qu'il vaut mieux ne planter qu’au 
printemps, comme les arbres résineux, le 
robinier, et généralement toutes les espèces 
ui craignent la gelée ou l'excès de l’humi- 
ité. 

$ V.— Soins à donner aux jeunes plants. 

Culture, clôture, assainissement, ébourgeon- 
nement, émonduge. 

Les massifs plantés en jeunes plants doi- 
vent être cultivés pendant quelques années, 
au moyen de facons faites en temps op- 
porlun , renouvelées à propos, et qui ont 
pour objet d'entretenir le sol débarrassé 
de mauvaises herbes et suffisamment ou- 
vert, par l’ameublissen.ent qui résulte de la- 
bours et binages, aux influences atmosphé- 
riques. On a soin de regarnir, chaque année, 
les endroits où les plants ont manqué ; on 
eut se dispenser de labourer et de sarcler 
sh endroits où il ne pousse pas assez d'herbe 
pour étouffer les plants. Les arbres à ra- 
cines pivotantes viennent assez bien sans 
culture. Il n’en est pas de même des arbres 
à racines traçantes, comme les ormes, les 
platanes, les robiniers ; il faut les cultiver 
pour qu'ils prospèrent. On évite de donner 
des labours pendant les gelées el les séche- 
resses. 

Si la plantation a besoin de clôture ou 
d'assainissement, on creuse des fossés sur le 
pourtour, et l’on remarque toujours que les 
vue qui croissent dans la terre de la 
verge sont beaucoup plus beaux que ceux 
de l’intérieur. Il faut faire les fossés de la 
clôture extérieure des bois d’un mètre 2/3 de 
largeur, sur 1 mètre de profondeur, avec 
une relevée assez haute du côté du bois pour 
que les bestiaux ne puissent pas la franchir. 
On- entoure aussi les jeunes plantations avec 
du palis (/g-9%5), des haies sèches, des 
murs en pierres sèches, des dalles plantées 
debout, du paillis (#g. 96) suivant que l’on 
a sous la main les matériaux nécessaires. 
Quand la clôture doit durer un grand nom- 
bre d'années, on plante en dedans du palis 
une haie vive que l’on entretient, et qui pousse 
avec le reste. 

Les moyens d’assainissement et de dessé- 
chement sont les mêmes que ceux que l'on 
emploie pour les terres arables et pour les 
prairies. ( Por. t. I°", p. 136.) 
On u’aura pas oublié, avant de procéder à 

la plantation, de tracer à travers les massifs 
de bois, les routes et les chemins nécessaires 
à leur exploitation. Ils doivent aboutir aussi 
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prise sur une longue étendue aux vents dé- 
vastateurs. Mais il 1e faut pas que, par leurs 
courbes, ils fassent perdre trop de terrain; 
on parvient, sans beaucoup de frais, à les 
rendre secs, unis et doux. On évite, en les 
traçant, les fonds marécageux et les montées 
trop rudes. Il faut qu'ils soient assez larges 
pour laisser passer de front deux chariots 
avec leur charge. 

Les soins particuliers et accessoires à don- 
ner aux arbres isolés et à ceux que l’on des- 
tine à croître en futaie, consistent à donner 
des tuteurs à ceux qui en ont besoin, à les 
entourer d'épines pour les préserver de Ja 
dent ou du contact des animaux, et à leur 
procurer de belles tiges. Dès la première an- 
née ils poussent beaucoup de bourgeons le 
long de leur tige. Si on les laissait croitre 
tous, ils se partageraient toute Ja sève de 
l'arbre au préjudiee de la hauteur qu’il doit 
prendre. Il faut donc l’ébourgeonner très- 
souvent depuis le pied Jusqu'à un demi-mè- 
tre environ de l'extrémité supérieure de Ja 
tige; au mois d’août de la première année on 
choisit parmi ces bourgeons supérieurs 3 ou 
4 Donehes des plus fortes, et l'on rabat en- 
tièrement toutes les autres. On détermine 
ensuite La branche qui doit former la conu- 


